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Cycle de rencontres "Parlons-en ! "16 janvier 2019

Plus de 250 personnes ont assisté à la rencontre "Parlons-en !" le 16 janvier au centre paroissial 
Saints Pierre et Paul à Montbéliard. M. Richard HERBACH, universitaire, a présenté le dernier 
rapport du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) en exposant 
les conclusions des travaux scientifiques. Mgr Dominique Blanchet et l’inspecteur ecclésiastique 
Mayanga Pangu sont partis du souci de « préservation de notre maison commune » pour évoquer 
les paroles des gilets jaunes et les éclairer par l’Écriture. 

Vie du diocèse

M. Richard Herbach a souligné le fait que le réchauf-
fement climatique est estimé actuellement à 1°C en 
moyenne de plus qu’en 1850 et si la tendance ac-
tuelle ne s’inverse pas, nous arriverons rapidement 
à 1,5°C, catastrophique pour beaucoup de peuples 
d’Océanie.

La bonne nouvelle est que les scientifiques ont iden-
tifié la cause du réchauffement qui est l’activité hu-
maine, notamment la combustion rejetant des excès 
de gaz carbonique. Nous pouvons donc agir ! Afin de 
stopper le processus il faudrait diviser notre consom-
mation d’énergie en deux dès 2020 et entreprendre 
de gros travaux d’isolation des bâtiments, révision 
des systèmes de chauffage et de nos mobilités, faire 
avancer la recherche sur les énergies alternatives et 
le stockage du CO2. À ce jour, la seule façon de reti-
rer du gaz carbonique est de… planter les arbres !

L’effort financier de la transition écologique, gigan-
tesque, ne pourra être assumé sans solidarité mondiale 
et création de fond spécifique par les Etats (par exemple 
pacte Finance-Climat européen). Nous n’avons pas 
beaucoup de temps : le rapport du GIEC démontre clai-
rement qu’attendre 2030 pour commencer la transition 
ne permettrait pas de sauver la planète. 

Notre planète étant véritablement « notre maison 
commune », pauvres ou riches, nous sommes tous 
concernés par les enjeux de sa préservation, pour 
notre survie. D’où une solidarité nécessaire avec les 
plus pauvres. L’expression « Tout est lié », utilisée 

plusieurs fois par le pape François dans l’encyclique 
« Laudato si » résume cet état des choses, a souligné 
Mgr Blanchet.

Lorsque nous vivons les uns avec les autres, il faut 
un contrat social. Les dix commandements sont le 
contrat social des chrétiens et nous avons à nous en-
courager à nous insérer dans la société, dans l’esprit 
de Saint Paul parlant du corps où chaque membre est 
important, où « l’œil ne peut dire à la main – je n’ai 
pas besoin de toi ! » a remarqué le pasteur Mayanga 
Pangu.

Le discernement de nos modes de consommation est 
également important. Mgr Blanchet a constaté que le 
mouvement des gilets jaunes nous a renvoyés à la 
question de nos besoins réels. Que veut-on défendre 
en défendant le pouvoir d’achat ? Attention aux pièges 
de la société de consommation ! Dans la prière de 
Notre Père, nous disons : « donne-nous notre pain de 
ce jour ». Il est urgent que les chrétiens transmettent 
cet art de vivre ajusté à nos moyens, la « sobriété 
heureuse » selon la parole du Pape François.

Pour Mgr Blanchet, la crise des gilets jaunes a révélé 
le besoin de se rencontrer et dire : « je veux avoir part 
à mon destin », ce qui est très digne et beau. Le pas-
teur Pangu a constaté que le besoin de rencontre est 
un besoin fondamental de l’homme, par nature être 
ouvert aux autres : « Il n’est pas bon que l’Homme 
soit seul » (Gn 2,18). Au seuil de la semaine de l’unité 
des chrétiens, l’évêque et l’inspecteur ecclésiastique, 
face à ces ronds-points devenus de véritables places 
de village, s’interrogent : « Peut-être n’assumons-
nous pas assez le rôle de nos Eglises comme lieux 
de débats, rencontres, de la parole libre ». Ils nous 
invitent à oser proposer dans nos communautés des 
initiatives pour parler et apprendre à se connaître. 
« Parlons de notre avenir en nous rencontrant, pas 
uniquement devant notre écran où l'on reste seul, au 
final », a souligné Mgr Blanchet. « La violence est un 
échec de la parole », a-t-il conclu.
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